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ROY  DE  FRANCE,  REGENT,  LE  j ^ 
Royaume , Duc  de  N ormandie  8c  Dau- 
. phin  de  Viennois , Par  luy  prononcé  en 
la  Chambre  du  Parlement  le  a 8.  iour 
de  May  1359. 
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LE£TEL  IL  RJMET  ET  E^E  S T 
Utiles  Chanceliers  çr  premier  P rejident  de  U Cour , O* 
flufieurs  autres  officiers  qui duoient  (fié  priue^  aupdrd* 
mnt  de  leurs  zfîats  cr  office  s par  force,  Cr  impreffion « tyft* 
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Extrait  des  Mémoires  de  feu  M.  Barnabe  le  Veftj 
, Sieur  de  Roquemont  Aduocat  audit  Parlement» 

Concilier  &Maiftre  des  Requeftes  ordinaire  de 
. ladeffun&eRdÿnemere. 
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A P|ftRIS, 

Chez  Robert  E o ü e t , ruë  S.  Iacques^ 
àl’enfeigne  du  Teinps,8c  de  POccafîonj 
vis  à vis  des  Mathurins. 

M.  ü«.  XVII. 

' jèsduecTriuilege du  Roy, 
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Regenc  le  Royaume,  Duc  de 
Normandie  & Dauphin  de 
Viennois. 


Par  luy  prononcé  en  la 
Parlement  le  'vingt 
iour  de  Aiay.  1355 

HARUS  AISNE*  fils 
du  Roy  de  France  ^Re- 
genc  le  Royaume  , Duc 
de  Normandie  & Dau- 
phin de  Viennois.  Sça- 
ooirfaifons  à tous  prefens  & aduenir  » 
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que  corn  me  tantoit  apres  ia  très  - cîou- 
loureufe&  aduerfë  fortune  de  la  bat- 
taiiie  de  Poidiers,  auquel  faict  il  pleut 
à£>ieuletout  puiffant  Seigneur,  pour 
les  pechez  commis  au  Royaume  de 
France,  oupourautres  caules , iouffrir 
que  noftre  très -cher  Seigneur  & Pere 
fuil  pris  par  les  ennemis  de  luy  de  nous 
&.  du  Royaume  , nous  fur  toutes  les 
chofes  du  monde  defirans  la  briefue 
deliurancedefaperfonnej  euïïions  ma- 
dé&  fait  venir  a Paris  plufieurs  nota- 
bles perfonnes  de  tous  Eftats  du  Ro- 
yaume de  la  Languedoüi  3 &.  leur  eut 
fions  requis  qu’ils  nous  voufiflènt  don- 
ner lovai  confeil,  & bonne  êcprefteay- 
de  fur  le  faid  de  la  dehurance  deflufdi- 
cte,&à  lade£Fence&  feureté  duRoy- 
aumedefquelles  chofes  ils  nous  euflenc 
promis  à faire  , en  offrant  à ce  leurs 
corps  en  general , & pour  trouuer  les 
voies  & maniérés  fpcciaux  à ce  conue- 
îlables  eufient  eu  plufieurs  traides  en- 
femble  par  plufieurs  alTembl ees&  con- 
tinuations de  iournees  ,efquelles  affe- 
bleeseftoient  aucuns  qui  auoient  entre 
les  autres  grande  authorité&  puiffàn- 
ce  5 parce  qu’ils  faifoient  beau  femblâc 


deparollede  vouloir  la  bonne  £2  bnef- 


uc  deliurance  deffufdi&e;  & i’h'ôyffètrr 
&le  bon  eftacdenoftre  tref-chcr  fieur 


&cperedenous,&detoutle  Royaume. 
Pourquoy  les  autres  bonnes  perfonnes 


innocens&debonnefoy  , eftans  def- 
dites  aflemblees  adiouftoient  très- gra- 
defoy  à leursdits  ôc  à leurs  opinions  , 
cuidahs  qu’ils  fuffent-  loyaux  JtfudS 
hommes,  & tels  comme  ils  deuoient 
eftre,  ôc  qu’ils  tendifTent  de  tout  lçur 
cœur  aux  droides  fins  deflufdites,  lcf= 
quelles  chofesallorenttout  autrement 
fîcothme  depuis  par  leurs  œuures  & 
par  lifiTué  de  befoignes  eft  à toiis  ap- 
paru y Ôc  encores  appert  clairement  ôc 
notoirement,  car  aucuns  d’eux  com- 
me traiftrcs&  confpirateurs  encontre 
laMajéftédeMonfieur  6c  de  nous , &: 
de  l’honneur  ôc  bien  delà  CouronncSé 
Royaume  deFrance, en  ont  depuis  efté 
iüfticiés  ôc  morts  vilainement , & les 
autres  font  fouys  qui  n’ont  ofé  ateen- 
drelavoyedeiuftice}&  fe  font  rendus 
nos  ennemis  de  tout  leur  pouuoir  pu- 


nie, comme  pour  venir  plu  s aifement  à 
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leurs  emprinfes , eulTenc  confpiré  en- 
contre plufieurs  Côfeillersôc  Officiers 
de  noftre  très  -cher  (leur  & pere:  C’eft  i 
fçauoirMeflirePierredela  Foreft:gui 
parauant  auoit  efté  Chancellier  de 
France , & Archeuefque  de  Rouen , 5c 
eftoit  fait  Cardinal  de  faincte  Eglife  dç 
Rome  , ?c  encores  Maiftre  Regnaut 
Mefchin  pour  le  temps  AbbédeFalai- 
jfe , lorsPrefident  de  la  Chambre  des 
Enqueftes  de  Monfieur  5c  de  nous, 
Maiftre  Eftienne  de  Paris^  & Maiftre 
Pierre  delà  Qharité^'Clercs , ConfeiF 
lers  & Maiftres  des  Requeftes  de  i’Ho^ 
ftel  de  Môfieur  Sc  de  noiis,Mcflire  An- 
fel  Chongnart  Clerc  , Confeiller  6ç 
Maiftres  des  Requeftes  de  i’Hoftel  dç 
Monfieur  5c  de  nous  Meffirç  Simon  de 
BucyCheualier^premierPrefidcnt  du- 
dit Parlement,  5c  Maiftre  des  Requç- 
ftesderHoftel36cdu  Grand  6c  fecret 
ConfeildeMonfieur5c.de  nous,  Mef- 
fire  Robert  de  Lorris  Cheualier  du 
grand  5c  Secret  Confeil  de  Mpnfîçur 
5çdenous,  Meffire  Nicolas  Bracque 
Çheualier 5c Maiftre d’Hoftel  de  Mô- 
fieur 8c  de  nous,  & du  Grand  ÔC.fecreç 
Çpnfeil > Maiftre  Jeqn  (^harlemarr 


T 

Maiftre  Pierre  Dorgcmont  Prendens 
audit  Parlement,  BtMaiïfres  des  Re- 
queftesdei’Hoftei  de  Monfieur  & de 
nous3  Meflîre  Iean Taupin  Docteur  ez 
Loix  Clerc  & Cônleïïler  de  ladi&c 
Chambre  des  Enqueftes  de  Monfieur 
St  de  nous^  feu  Enguerin  du  petit  Ce- 
lier,lorsviuant>&  Bernard  Ferment, 
lorsThreforiers  de  Môfieur  & de  nous, 
Iean  Daucerre  Maiftre  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Monfieur  & de  nous, 
Iean  P oileuilain, Maiftre  aulîide  ladite 
Chambre, & general  & fouuerain  Mai- 
ftre des  Monnoyes  du  Royaume  de 
France,  de  Monfieur  & de  nous  , Iean 
Chauuel&clacquesr  Empereur  Thre- 
fôriersdes  Guerres,  de  Monfieur  6c  de 
nous,  feu  Maiftre  Regnaut  d’Acy,  lors 
viuant  AduocatGeneral  enParlemenc 
&aufli  Aduocatfpeaal  de  Monfieur& 
de  nous  audit  Parlement , Maiftre  Ro- 
bert de  Préaux  Clerc  & Notaire  de 
Monfieur  & de  nous , GeofFrovle  Ma- 
furier  , le  Borgne  de  Vian  s,  & Iean  Ba- 
havne  nos  Efcuyers  & de  noftre  Ho- 
ftel  contre  lefquels  ils  trounerent  Sc 
femerçnt  efdites  âflemblees  plufieurs 
menfonges  &parollesfoulfes  & maiv* 
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tiaifes^par  iefquellesils  s’efforçoicnt  de 
les  diffamer,  &:  donnoient  à entendre 
aux  autres  bonnes  gens  defditcs  aflTem- 
blees^que  grâdprofEtferoit  qu  ikfuKt 
débouté?!:  perpétuellement  de  tous 
Confeils  & Offices  Royaux  & des  no- 
ftres.'Gar  bien  fçauoient  qu  ilsne  pour** 
frôlent  accomplir  leur  mâuuaiie  inten- 
ti oïl  , tan  t comme  lefdi  ts  O fficiers  qui 


^cs & p~perts  ës  pefongnes  du  Roy- 

aaimeVd^ 

& que  nous  les  appellerions  à nos  Con . ■ 

iHIySlTnal^ment  p ou  r VeniTaTeuTèn* 

treprinie,  & 

nos  Officiers  cC  C olïïeill er s ~ a lilq uêl s 

fanscauTe  r a i tb  n n aFllHIbdlQ  i en  t hai- 

neux , &C  auoiént  conceu  partial  1 ierè 
Eay ne  èt mal ubiIlanceT  Tant  cuïïent 

•pourcliall^  Tavde  &:  du  Confeil 
par  nous  requisjious  furent  depareug 

dïFdel^ouch  e b aTÏÏëpâFelcr  i t p hl- 

li^^^îi^^rarncles  touchant  no- 
ïireEftat  Scnoilre  gouuememet:Ëntre 
JeîquelsiTYen  auoicaucüs  moultpreiu- 
diciables  aux  droids  8c  Nobleflès  de  la 
Couronne  deFrance,  à Monfieur  & à 
bous,&  âuecce  y elioit  contenujque. 


nous  p ri ugrions  de  tous  offices  &con«« 
iHls~R^^u^"&cnoïtres a toufiours  les 

JênuidTm^  moins  fijf- 

fifins  & îndignesTToüsleiquels  points 
&articlesils  vouloient  que  nous  leur 
accordaflions  par  nos  letcresôc  actom- 
plifîions  de  faid  , autrement  Podroy 
des  Aydespareuxaduifezeftoit  nul  &c 
cefieroit  fi  tofl:  que  nous  ferions  le  con- 
traire d’aucuns  des  poinds  & articles 
deilufdits,  ou  qub  nous  ne  leuraccorn- 
plirions  en  tout&:  par  tout.Et  combien 
queil  nous  apparoiffoit  bien  que  le£ 

4 dits  poinds  & articles  en  cftoigt  moiilt 

pr el u d icuBTcsànd ftre  fleur  ^ à nous» 

amauuaife occafion nous  reque- 

roient  la  priuationdcs  deffufdids  nom- 

mez^ & pour  ce  enflions  dilaÿelêplïïs^ 
que  nous  peufmes  à leur  accorder  P ar- 
ticle de  ladite  priuation,  & aucuns  au- 
tres cuidants  toufiours  qu’ils  s’en  de- 

{>artiflent,neantmoins  pour  leur  ma- 
ice&  à leur  indication  comm  e par  ne- 
ceflîte&  pour  efchiuer  plus  grandspe^ 
rils:  car  autrement  nous  failliensàtous 
ajdes&netrouuiensqui  nous  aydaftà 
refîftêr^^ 

te^quën^^ 


Sriuâtion&touslespoinds  de  articles 
eifuldits  en  la  forme  de  maniéré  qu'ils 
les  voudroient  tailler  de  efcrire>&  bail- 
ler en  vri  roolle  lequel  ils  firent  lire  de 
publier  en  la  chambre  de  noilre  Parle- 
ment deuantlepeupleà ce  appelle,  en 
la  prefence  de  nous  de  de  plufieurs  pré- 
lats, nobles,  & autres  de  tous  eftats , de 
depuisàla  table  de  marbre  au  grand 
Pallais  & au  Chaftellet  de  Paris  , lef- 
quelles  chofes  nousdeplaifoient  dés- 
1 ôrsHêToïïrn ôttre'cu e u r , de i très  bône 
caideTCar  bien  cognoiironTguIcclIe^ 
prmation  eftoit  >procuree  non  pas  de 
bonne  intention,  nepourjebSïdêlur* 
Æuee^tnâfs  diTma^  , par 

Kaine,  enmeTSc^arvëngeance  tortion- 

naire aeiniuflev  tant  par  deffaut  debq- 
n e gT lùffecaufe : car  oneques  në appa- 
rut,  ne  n’en  futpropoIecpntreeuK /ne 
i^slTë?ëpuis^coiruncauili  pourjl&fc’ 
faut  de  toufôrdrFdc^rmcT^ d e co u - 
itu mejulen^eti sn1  y efto i enrgardez, 
jmaismoit^ Voijifait,  eux  non  appeliees 
n^oysT^  ne ~c^niiaincu-s#  com 


lîbu s'elillenTofqrs  à fe  deffen dre  de  ref- 


a toutçequc 
►oler  contre  eux 
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nous.  Et auiïi  aucuns  d’eux  eftans  no- 
toirement 8c  neeeftairement  àBour- 
deauxauecMonfeur , 8c  de  fcn  com- 
mandement de  du  noftre,  pour  le  faiefc 
deladeliurance,  ôepourle  traicté  delà 
paix.  Parquoy  toutes  leurs  caufes  fpe~ 
cialement  touchant  l’eftat  de  leurs  per- 
fonnes  d#uoient  eftre  tenues  en  eftat 
iufques  apres  leur  retour. 

Pour  toutes  Jefquellçs  caufes  defluf- 
dites;  Ngu^ombi^ngue  a très  «grand 
defplaiTance^ç  comme  contraints  tou- 
tesfois  nous  enclufannes  pluftoiH  leur 
ydlon  t ç t ' r e mençjam Laisjn ejjguf; 

fionV|ait  :~carEIen  fçauions.  que  tout 
iceluy  fai d nHjpouudli: fo u (1  en iraTa 

parfin:  mais  (croit  encores  caffe  reap» 
pellçparnôus  &c  briefuement  ,& teHç_ 
effouôc a toidiours  e ile~n oltréferm e 
intention  . ne  lefdits  Officiers  & Con^ 
î^llers^ourcaufede  ladite  pnuatiom 
ÎSous  en  noftre  cireur  n esloigSafnes 
oneques  de  noftre  amour, mais  defiriôs 
toufioursçomment  nous  les  pourrions 
retraire  deuers  qqus , auoir  j&c prenir  en 
leur  eftats , ne  oneques  ne  les  .tin fines.. 
ne_reputafi p es.  pour  priuez  ne  pour 
fpupçomé^^  ric^Ë  t pour 
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ce  effc-ilqueeupar  nous  fur  ces  chofes 
grande  8c  meure  deliberation  auec  le 
grandConfeildeMonfieur  & de  nous 
enla grand* Chambré  du  Parlement  à 
Paris,  auquel  eftoient  des  gens  de  no- 
ftre lignage,  Ducs, Comtes  & Barons, 
Prélats  & autres  gens  d’Eglife,  Nobles 
& autres  gens  des  bonnes  vrlPes  du  Ro- 
yaumeen  grandnôbre,  de  noftre  plei- 
nepuifTance&authoricé  Royal . de  la- 
quelle nous  vfons  comme  Regenr  lç 
Royaume , non  pas  à l’inftànce  ou 
pourchas  d'aucuns , mais  de  noftre  pur 
r ’Scnoble  Office  auquel  appartient  rap- 
peller  &"cornger~tan  t noftre  fait  cogL* 

1 mel’autruÿ  ,toutësfoîs  que  nousco-  , 
gnoÏÏIons ^que  en  icelfe^iuftice  ; a cfté„ 
pleiTëéou  peruera^efpeaajeni££ir.en 

greuant  & opprimant  l’innocent  par^ 

faulle  jçcilornnTeufe  ftiggeftion  nôus_ 
perfeuerant  & continuant  a la  droite 

in  têntïon  en  1 aq  uellelno  usa  u on  stoiï  f« 

iours  efté  en  ceftu^faid^comme  dit 
eft.confiderans  diligemment  les  cau* 
fes  8c  raifons  defufdites,  &r  plufieurs  au- 
5 trcsraifonnables.Pararreftauôs  de  no- 
ftre propre  bouche  prononcé, dit  8c  de* 
claré  5 prononçons , difons  8c  decla- 


ëmoratne. 
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roas  ladite  priuatioa  6c  les  publications  • 
d’icelle  & tontesle^chofes  qui  s en  font 
enfui ineVa u o îTeTEe  ta  1 tes  dtdau  lëülemëc 
Sc  pourctidlTecsldn^  ca- 

lomnièu^nentT8r?Jtenuës  par  faulie 
fu^gêïlion  ,par  très  grande  importunité 
comme  par  uppreffion  ôc  non  de  noftre 

volôncé  , m aisa  n o lire gr  an  ddHplâlfi r àc 

auoir  efte  & eitre  nulles , vaines_,  tortion- 
n aires  &C  i n i u r 1 eüf  e s_ , faiteslan  s loy , iàfis. 
jugement  Sc  (ans  cognoin|g^7Qu.c-^1^ 
J^ecaufe^lTY^oîreuJe  droid  aucun 
efFefide  priuation  Jufpelïïlon",  mfarnâT 
tîo  n , d i nunundâ  ôu~  le non^uelconque 

ddditsCÔnfeiliers  & Officiers  en  leurs 

^er^nnesTeftaFs  Donneurs  : êc  renom- 
mées , o^ces^^ages,  drôi&s  ou  autres 
biens  q uel  c oncj  uesn  e d e aucuns  deux , 8c 

nHlitmoinsicel^ 

tions  6enTântcomrne  elles  onteftéîaîtes 

3efalt3c~tôürc^^  , anr 

mrr^nFTcândns^rappello^  condem.- 
rions  frÉFu  fi  o ursdnaispërpe tuel  lemënt&: 
leHitsObnleïïîers  & chacun  d’eux^ifons 
déclarons  & prononçons  auoir  efté  touf- 
joursdeuantladitepriuation  & apres,  & 
eftre  bons&lovaux  enuersMonfieur  nous 
lcRoyaume,  & la  Couronne  de  France  , 


4 j&rrejt  memorcme . 
fuffifans  & dignes  d’auoir  &;  tenir  leurs 
Offices  &:  eilacs , pcwrauan t 8c  d epuis  à eiwg 
donnés  8c  commis  par  Monfîeur  8c  par 
nous  : &de  bonne  & entière  famé  & re- 
nômee7fansaucunemauuaifefiifpiciô5re- 
proche  , ou  tache  de  defloyautéquelcon- 
que,  & fi  meftier  eft  lefdits  Officiers  & 
ConfeillersBc  chacun  d’eux  , reftituons 
entièrement  & réintégrons  pleinement 
erreurs  eftats , offices , honneurs  8c  bon- 
nefajne,  & effaçons  8c  abbolhlfons  tou- 
te note  ôc  tache  qu’ils  pourroient  auoir 
encouru  defaitouautrement  pour  occa^ 
fion  des  chofes  deflufdjtes,&:  encores  leur 
rendons  8c  reftituons  à plein  leurs  gaiges 
droi&s  8c  efmolumens  quelcon  ques , les- 
quels gages,  droiéh&emolumens,  nous 
décernons  & déclarons  leur  auoir  efté  & 
eftredeus  par  tout  le  temps  couru  depuis 
ladite  priuation  comme  deuant  nonob- 
ftant  qu'ils  n’ayét  exercé  leurfdits  offices 
depuis  ladite  priuation  : 8c  d’iceux  gaiges 
droiâs  8c  emolumens  nous  leur  voulons 
8c  commandons  effre  baillées  cedules , 8C 
voulons  &:  commandons  leur  eftre  com- 
ptez 8c  payez  par  nos  amez  8c  féaux  les 
gens  des  Comptes  ,&  les  Treforiers  de 
Monfieur  &dcnous  ? fans  delay  ou  em- 


pefchement  quelconque,  8c  auffi  les  refti- 
tnons  8c  réintégrons  à tous  leurs  biens 
dôncz  ou  occupez  par  nous  ou  par  autres 
perlonnes  quelconques.  Toutes  lefqucl- 
les  choies  faites  par  nous  contenues  en 
cesprefentes , nous  voulons  8c  comman- 
dons dire  fignitiees  à noftre  faind  Pere  le 
Pape . au  College  des  Cardinaux, de  fain- 
de  Eglife  de  Rome  , à noftre  tres-cher 
GnclePEmpereur,à  tous  Prélats,  No- 
bles , bonnes  villes , fpecialement  à ceux, 
8c  es  lieux  efqueis  lefditespriuationsfurec 
fignifiees&publiees:  mandons  & com- 
mandonsacousnosfubiets,prians  8c  re- 
querans  Noftre  Saind  Pere , le  Coliegeôc 
noftre  Oncle  , defTufdits , & tous  autres 
quepouroccafionde  la  priuation  & des 
publications  deflufdites , ne  de  chofe  qui 
en  foit  yffuc  ils  n'ayent  aucune  finiftre 
fufpicion  contre  lefdits  officiers  8c  Con- 
feillers , 8c  fi  aucune  en  ont  eu  qu’ils  la  de- 
pofent  &:  mettent  hors  de  leur  cueur  du 
tout,  8c  tiennent  8c  reputent  lefdits  Of- 
ficiers 8c  Côfeillers  auoirefté  Sceftrebçîs 
& loyaux  , 8c  adioufter  pleine  foy  aux 
chofesfaides,  dites , 8c  prononcées  par 
nous  contenues  en  ces  prefentes  8c  les  ac- 
complurent  entierem£t  chacun  endroid 


Vf°y>  fi  comme  il  leur  appartiendra,  &:  que 
- toutes  les  lettres  paflees  par  nous  ou  par 
autre  fur  iefaid  de  lapriuation  & despu- 
blicanons  deff'ufdits,  ils  les  defpiecentôc  • 
ardent  par  telle  maniéré,  que  jamais  au 
temps aduenir  ne  puiflé  etlre  à aucun  re- 
proche ou  tacheànofdits  Confeillers , ne 
officiers,  ne  à leurs  polleritez  , hoirs  ou 
fucceffeurs  & d’aucuns  d’eux , & à ce  que 
foitferme  chofe  & fiable  à toujours. nous 
auonsfait  mettre  noftre  îeel  à fes  prefen- 
tes  lettres,  fauf  en  autres  chofes  le  droid 
de  Monlîeur  $c  le  noftre  & l’autruy. Don- 
né à Paris  en  la  Chabre  dudit  Parlement 
lei8.iourdeMay,l’ande  grâce  mil  trois 
cens  cinquante  neuf,  p ar  arreft  prononcé 
parMonfieurle  Regent. 
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